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PROBLÉMATIQUE   

 

Tout au long de la vie, et particulièrement dans l’expérience de la psychothérapie, la recherche 

de sens constitue un besoin complexe, vital et essentiel à satisfaire.  Comme tous les besoins, 

il aurait une fonction adaptative tant pour l’individu que pour les collectivités qui tentent de le 

réguler (Panksepp, 2019). Or ce qui est adaptatif, satisfaisant et signifiant pour soi à l’échelle 

personnelle peut aller à l’encontre de ce qui est adaptatif, satisfaisant et signifiant pour l’autre 

à l’échelle collective et vice et versa comme l’a souligné le neuroscientifique Sébastien Bohler 

dans son livre Où est le sens ? (Bohler, 2023). 

De surcroit, la dérégulation du besoin de sens peut conduire à des états dépressifs qui poussent 

les individus et collectivités qui en souffrent vers des comportements irrationnels, voir même 

suicidaires comme l’ont soutenu plusieurs auteurs notamment (Jung, 1973) et (Frankl. 1988)  

Ce serait lors de crises comme celle que nous avons vécues collectivement avec la pandémie 

en 2019 ou lorsque nous vivons personnellement des crises, événements et rencontres 

inattendues dont nous ignorons les causes et qui échappent à notre contrôle et nos prévisions 

que notre besoin de sens serait le plus sollicité dans notre cerveau (Bohler, 2023). C’est 

d’ailleurs la définition que donne le philosophe et mathématicien Antoine Augustin Cournot 

du hasard: « La coïncidence de deux ou plusieurs séries causales indépendantes qui échappent 

aux lois de la probabilité et à notre capacité d’en trouver les causes » (Sentis 2005). Les 

coïncidences significatives (CS) s’inscrivent dans cette catégorie et ont été étudiés initialement 

dans les années cinquante dans le contexte de la psychothérapie par le psychiatre suisse Carl 

Gustav Jung et le prix Nobel de Physique Wolfgang Pauli sous le concept de « synchronicité » 

(Jung, 1952). De façon concise, Jung définit la synchronicité comme une coïncidence chargée 

de sens de nature acausale, c’est-à-dire sans liens de causalité (Jung, 1952). Plus précisément, 

il décrit le phénomène de synchronicité par l’apparition simultanée d’un certain état psychique 

avec un ou plusieurs événements externes qui apparaissent comme des parallèles significatifs 

à l’état subjectif momentané (Jung, 1952). 

L’exemple du scarabée chez une patiente de Jung résistante au traitement offre un exemple 

typique du phénomène de coïncidences significatives (CS) dans le processus de psychothérapie.  

Une patiente qui se trouvait dans une impasse thérapeutique et une transition de vie difficile 

fait un rêve dans lequel elle reçoit un scarabée doré. En racontant son rêve à Jung le lendemain 

dans le bureau de thérapie, un scarabée doré se cogne contre la fenêtre. Jung se lève pour ouvrir 

la fenêtre et le faire entrer dans l’espace thérapeutique et la patiente, fortement déstabilisée, 

s’ouvre au traitement et sa vie se transforme positivement. 



 

 

D’où provient le sens de ce phénomène ? Comment comprendre l’attribution de sens dans cet 

exemple entre Jung et sa patiente ? Est-ce Jung qui « impose » son sens à la patiente, celle-ci 

vivant une transition de vie et étant alors plus vulnérable et perméable aux suggestions de son 

thérapeute ? Est-ce que des psychologues d’autres approches auraient réagi de façon similaire ? 

Est-ce que cette coïncidence aurait eu le même impact si le sens des événements avait été 

inversé à savoir si la patiente avait d’abord aperçu un scarabée dans le bureau de Jung puis rêvé 

ensuite de ce symbole ?  

Personne d’autre que Jung et la patiente peuvent répondre à cette question. Le phénomène de 

synchronicité est très complexe et très peu de recherches empiriques ont été effectuées dans le 

corpus scientifique à ce jour (Roesler, C., & Reefschläger, G. I. (2022). 

J’étudie ce phénomène depuis plus de 25 ans dans le domaine des rencontres qui nous 

transforment et j’ai publié un livre de psychologie populaire en 2001 sur le sujet. J’ai proposé 

dans Les Hasards Nécessaires (Vézina 2001) un ensemble de critères pour les reconnaitre, 

mais je ne disposais et nous ne disposons toujours pas à ce jour de données empiriques 

suffisantes et convaincantes pour vérifier ces affirmations, ce qui motive la présente recherche.  

 

RÉCENSION DES ÉCRITS  

 

En neuroscience, le sens est décrit comme la capacité du cerveau à prédire ce qui va arriver 

(Bohler, 2023). Cette capacité aurait procuré un avantage évolutif indéniable chez les humains. 

« Lorsqu’un être vivant est capable de prédire ce qui va arriver à partir de ce qu’il observe 

autour de lui, il décuple son pouvoir de contrôle et de décision. Il peut rechercher les situations 

les plus avantageuses et fuir celles qui sont potentiellement dangereuses. Il a un temps d’avance 

sur le réel. La prédiction donne le contrôle. » (Bohler, 2023, p.22).  

Le besoin de sens proviendrait de la structure du cerveau appelée le cortex cingulaire antérieur. 

Selon Bohler (Bohler 2023) le rôle du cortex cingulaire antérieur serait de prévoir ce qui risque 

d’arriver et serait activé en cas d’erreur de prédication.  

Le besoin de sens serait intimement lié à la conscience chez l’humain. Mark Solms, (Solms, 

2022) va dans le même sens que Bohler en indiquant que notre cerveau serait constamment en 

train de réduire au maximum le chaos et l’imprévu afin de créer un ordre relatif qui nous permet 

de nous adapter et prédire les phénomènes que nous rencontrons dans le monde. Solms pose 

l’hypothèse que la structure physiologique responsable « d’allumer » la conscience, principal 

allié de régulation de notre besoin de sens, serait une structure qui se trouverait dans les zones 



 

 

très anciennes du cerveau au niveau de la formation réticulée et non dans les couches plus 

récentes du cerveau comme dans le néo cortex.  

D’un point de vue énergétique, le cerveau, tenterait de réduire au maximum l’entropie dans son 

environnement interne et externe au moyen du « thermostat » de la « conscience » et des 

émotions selon le principe d’homéostasie. Le rôle de la conscience serait alors de limiter au 

maximum le chaos et l’incertitude (Solms, 2022), mécanisme appuyé par le cortex singulaire 

antérieur, (Bohler 2023) mais dépenserait beaucoup d’énergie pour y arriver.  

Or si le cerveau qui “pilote” notre conscience est occupé à limiter le chaos et réduire la 

complexité au maximum, si notre cerveau est conditionné à chercher un ordre et une 

« agentivité » qui correspond qu’à ce qu’il connait, ce qu’il contrôle et ce qui le rassure, 

comment la nouveauté peut-elle entrer dans le champ de notre conscience ?  

En physique fondamentale, l’émergence spontanée de nouveauté serait issue non pas des lois 

causales et probabilistes du hasard classique mais de « l’aléa du monde quantique » (Connes, 

dans (Vézina 2020). Favoriser la nouveauté naturellement et spontanément dans la nature et 

dans notre conscience pourrait être alors l’un des rôles clés des coïncidences significatives de 

nature « a causales » afin de favoriser nos facultés d’adaptations tant aux échelles personnelles 

que collectives ce qui est corroboré par l’un des physiciens les plus sérieux et rigoureux dans 

le domaine, David Peat (Peat, 2000).  

Selon Peat (Peat, 2000), la synchronicité créerait une sorte de pont entre la matière objective 

et l’esprit subjectif pour favoriser notre adaptation face au chaos. Cette proposition va aussi 

dans le sens de ce que son collègue et proche contemporain d’Einstein, David Bohm nomme 

« l’ordre impliqué » et « l’ordre déployé ». Le phénomène de synchronicité ferait entrer de la 

nouveauté, émergeant de l’aléa quantique d’un ordre impliqué inaccessible à nos instruments 

et mesures objectives. Comme le proposait le responsable de la traduction des livres de Jung, 

Michel Cazenave, dans un livre sur le sujet écrit notamment avec le physicien Hubert Reeves 

(Cazenave et all 1995), le phénomène de coïncidences significatives présenterait une incursion 

du monde « A causal » qui déstabiliserait la conscience du sujet au point d’attirer notre 

attention sur les opportunités et les nécessités de changer quelque chose et de mieux nous 

adapter à notre environnement. 

 

SYNCHRONOCITÉ, CRÉATIVITÉ ET RÉGULATION DES ÉMOTIONS  

 

Cette propriété créative de la synchronicité est corroborée par la psychologue Terry Marks 

Harlow (Marks-Tarlow, 2020) qui a étudié les liens entre les systèmes complexes décrits par 



 

 

la théorie du chaos et la synchronicité. J’ai aussi exploré cette hypothèse des propriétés 

créatives et adaptatives de la synchronicité dans la nature et la psyché en lien avec les travaux 

du mathématicien Alain Cônes sur l’aléa quantique dans un article sur le sujet (Vézina, 2020). 

La synchronicité génèrerait un effet émotionnel de surprise chez le sujet qui traduirait la 

présence d’une très grande charge émotionnelle et d’une nécessité d’attention de la conscience 

du sujet en vue de son adaptation.  

Le rôle homéostatique des émotions dans la régulation des besoins dont particulièrement le 

besoin de sens est corroboré par les recherches de Panksepp (Panksepp, 2019). Ses recherches 

qui font office de référence dans le domaine ont pu démontrer le rôle central des émotions dans 

la satisfaction des besoins chez les humains, en particulier pour le besoin de sens qui mettrait 

en scène les systèmes « Seek » and « Play » (Panksepp, 2019). 

Nous oscillons alors perpétuellement entre l’ordre et le chaos, entre le désir de contrôler les 

choses qui ne nous conviennent pas dans notre environnement et la nécessité de nous adapter 

au chaos du monde afin d’épouser les changements qui échappent à notre contrôle. 

Sur quoi nous portons notre attention lorsque le chaos survient et que nous faisons 

l’expériences de rencontres inattendues qui semblent déjouer les lois du hasard ? Qu’est-ce qui 

nous fait dépenser le plus d’énergie attentionnelle lorsque nous ne pouvons contrôler ce qui 

arrive ?  

Le mécanisme de « l’agentivité » nous éclaire aussi sur les mécanismes d’attribution de sens 

chez les humains qui oscillent continuellement entre besoin de sécurité et recherche de 

nouveauté pour s’adapter. Le cerveau humain serait expert dans la détection d’agent, ce que le 

psychologue Justin Barret a nommé le détecteur d’agentivité hyperactif (DAH),  (Barrett 2011). 

De façon générale, la détection d’agent est la tendance des humains à présumer l’intervention 

réfléchie d’un « agent conscient ou intelligent » dans des situations qui peuvent ou non en 

impliquer. Les cerveaux les plus complexes comme celui des humains permettent de créer des 

comportements hautement élaborés de collaboration qui nécessitent d’être capable de 

comprendre les intentions des autres afin d’anticiper les dangers et les actions les plus 

optimales. En tant qu’humains, nous pouvons communiquer via un langage articulé, et avons 

accès à un champs de symboles très riche. Notre cerveau excelle à interpréter les intentions et 

toutes les formes d’actions dans notre environnement qui relèvent d’un projet, d’une volonté, 

c’est-à-dire les résultats de la présence d’un « agent ». 

Pour l’humain, le principal danger, mais aussi, paradoxalement, la principale ressource aussi,  

sont les autres humains. En matière d’énergie attentionnelle, ce qui doit être détecté avant tout, 

et ne jamais rester inconnu, est donc la présence d’une intention « humaine » derrière le chaos, 



 

 

les bruits, les mouvements, les objets qui nous entourent. Ceux qui ont perdu à ce jeu n’ont pas 

laissé de descendant, les autres sont nos ancêtres ; ils nous ont légué leurs gènes. Naturellement, 

nous « voyons » donc de l’humain partout ce qui peut activer un état de vigilance paranoïaque.  

Nous donnons du sens à des choses qui n’en ont pas, nous voyons des connexions dans la 

course aléatoire des événements (une disposition qu’on appelle apophénie), sous-estimant la 

puissance organisatrice du hasard et des aléas du quantique.    

En psychiatrie, une apophénie est une altération de la perception qui conduit un individu à 

attribuer un sens particulier à des événements banals en établissant des rapports non motivés 

entre les choses. Tout lui paraît avoir été préparé pour lui : par exemple pour le tester, pour lui 

transmettre un enseignement caché etc. 

 

PATHOLOGIE DU SENS  

 

Nous voyons donc que l’un des principaux problèmes de l’étude des coïncidences significatives 

est l’attribution de sens qui peut soit favoriser la créativité et l’adaptation ou nous réconforter 

dans nos croyances limitantes et déréguler notre besoin de sens dans des délires paranoïaques.  

Jung lui-même, tout comme Marie Louise Von Franz et Michel Cazenave et même 

l’astrophysicien Hubert Reeves ont mis en garde les chercheurs de synchronicités sur les 

risques de basculer dans la paranoïa dans un ouvrage collectif sur le sujet. (Cazenave et all, 

1995)  

Il y aurait une population d’individus qui manifestent une propension à surinterpréter les actes 

et les paroles, à suspecter complots et conflits d’intérêts, à attribuer des intentions à leurs 

contradicteurs, voire qui prétendent connaître les vraies motivations d’autrui. Les facteurs 

favorisants l’attribution de sens adaptatifs devront être identifiés dans la présente recherche 

pour enrichir nos connaissances sur les mécanismes d’attributions de sens dans le phénomène 

des CS.  

 

ACTIVATION ARCHETYPALE  

 

Si on aborde l’attribution de sens des coïncidences significatives dans le processus de 

psychothérapie. Plus spécifiquement, l’Ordre des psychologues du Québec (2024) définit la 

psychothérapie comme « Un traitement psychologique. Elle vise à provoquer des changements 

d’attitudes, de comportements, de manières de penser ou de réagir chez une personne, afin de 

lui permettre de mieux se sentir, de trouver des réponses à ses questions, de résoudre des 



 

 

problèmes, de faire des choix, de mieux se comprendre ».  Comment distinguer les 

coïncidences signifiantes qui enrichissent ce processus de ceux qui renforcent les défenses du 

patient ou encouragent la superstition et ou la pathologie du sens ?    

La plupart des auteurs qui étudient le sujet s’entendent pour identifier la présence d’émotions 

intenses lors de CS et le facteur de transformation signifiantes dans la vie de l’individu 

(Beitman 2022), (Hopcke 2009) (Hogenson 2009) comme critères essentiels de la synchronicité. 

Ces deux critères sont assez centraux pour démarquer les coïncidences banales de celles qui 

entrent dans le phénomène de synchronicité tel que rapporté initialement par Jung et que nous 

tenterons de détecter dans notre échantillon de CS.    

Jung (Jung 1952) souligne que l’intensité émotionnelle lors de ce phénomène indiquerait 

l’activation d’archétypes dont le patient doit prendre conscience en psychothérapie pour 

composer avec le monde et l’inconscient. Jung a mis en évidence la nature des archétypes en 

tant que facteurs formels responsables de l'organisation des processus psychiques inconscients : 

ce seraient des "modèles de comportement. En même temps, ils ont une charge et un spectre 

spécifique et développent des effets « numineux » qui s'expriment sous forme d'affects » (Jung, 

1952) Selon Jung, il existerait des formes innées d’intuitions, à savoir les archétypes qui 

influencent la perception et la compréhension du monde, qui seraient les déterminants a priori 

nécessaires de tous les processus psychiques. Tout comme ses instincts obligent l'homme à 

adopter un mode d'existence spécifiquement humain, de même les archétypes contraignent ses 

perceptions pour suivre des modèles spécifiquement humains.  (Jung, 1919) 

L’activation archétypale dans le phénomène de coïncidence significative pourrait être compris 

à la lumière du concept de « densité symbolique » proposé par Hogenson qui y voit alors un 

lien avec l’activation des archétypes lors de synchronicité (Hogenson, 2009).  

Azziz (Azziz, 1990) va dans le même sens et pourrait nous servir de repères dans la collecte de 

données pour détecter la présence d’authentiques coïncidences significatives Ainsi, est-ce que 

les coïncidences significatives présentent :    

1. Un sens parallèle (les évènements tombent en même temps, ce sont des coïncidences 

qui défient les probabilités, mais ne génèrent pas d’émotions ou de sens particuliers)  

2. Des évènements qui “tombent” en même temps avec une charge émotionnelle très 

importante   

3. Des évènements qui “tombent” en même temps et transforment quelque chose dans 

la vie de l’individu.  

4. Des évènements ont une portée archétypale objective et l’émotion tout comme le 

changement ne s’observent pas seulement pour une personne, mais aussi à travers une « vague 



 

 

de sens » affectant l’environnement du sujet et toutes les personnes impliquées, dans le cas de 

notre étude, la personne même du psychothérapeute qui enrichit son intervention au contact de 

la ou des coïncidences signifiantes (CS).  

Pour notre étude, nous auront à choisir le terme exact pour désigner le phénomène à étudier. 

Dans la longue correspondance entre Jung et le physicien et prix Nobel Wolfgang Pauli qui a 

conduit à développer ce concept en parallèle avec la physique quantique, Pauli propose que les 

phénomènes synchronistiques, n’étant pas nécessairement « synchrones » (au sens de 

« simultanés »), la synchronicité serait un terme quelque peu trompeur. Pour cette raison, Pauli 

a préféré parler de ‘correspondances significatives’ sous l’influence d’un agent et ou d’un 

« agencement acausal » archétypique. Nous opterons pour le terme de « coïncidences 

significatives » (CS) qui fait plus consensus pour la présente recherche et qui nous permettra 

aussi de ne pas nous enfermer que dans l’approche jungienne pour l’étudier. 

Nous aurons aussi à décider si nous étudions les coïncidences dans le cadre de la 

psychothérapie uniquement ou en dehors de la psychothérapie. Hopcke (2009) distingue les 

coïncidences dans l’espace de la psychothérapie de celles qui sont vécues en dehors de la 

thérapie en privilégiant les premières parce qu’elles s’approchent le plus de celle qu’a vécu 

Jung avec l’exemple du scarabée et délimite l’observation dans les mesures du possible.  

Nous privilégierons les coïncidences vécues dans le processus de psychothérapie en mettant 

l’accent sur la co-construction de sens entre le psychothérapeute et le patient qui en fait 

l’expérience pour tenter d’atteindre une certaine indépendance de sens et pour chercher des 

invariants qui ne seront pas seulement attribuables à l’état de vulnérabilité du patient, à 

l’imposition d’un sens par le psychothérapeute et ou à une approche théorique spécifique.  

 

COINCIDENCES SIGNIFICATIVES ET PSYCHOTHÉRAPIE GESTALTISTE DES 

RELATIONS D’OBJETS    

 

Comme mentionné précédemment, la régulation émotionnelle est au cœur du processus de 

psychothérapie, peu importe l’approche théorique. De plus, l’intensité émotionnelle est l’une 

des caractéristiques essentielles de la coïncidence significative. En Psychothérapie Gestaltiste 

des relations d’objets (PGRO, cette régulation affective est favorisée par la relation 

thérapeutique crée en champs 1 et en champs 2 (Delisle et Girard, 2012). Le champs 1 inclut 

tout ce qui se passe ici et maintenant entre le psychothérapeute et son client et le champs 2, 

toute l’histoire relationnelle entre les deux individus qui activent des patterns relationnels à 

identifier pour favoriser une meilleure adaptation du patient. C’est en observant ce qui se passe 



 

 

dans ces 2 champs que nous serons susceptibles de découvrir des enchevêtrements de 

coïncidences qui seront déclenchées par l’intensité émotionnelle du processus de 

psychothérapie et l’histoire vécue par le patient avec son psychothérapeute. En PGRO, il y a 

nécessité de vivre les 3 R à savoir la répétition, la reconnaissance et la réparation des patterns 

non adaptatifs.   

Complémentairement à l’intégration de la charge émotionnelle et symbolique des archétypes 

qui sont des patterns que nous devons détecter comme le propose l’approche jungienne, la 

détection des patterns qui se répètent, se reconnaissent et se transforment par des coïncidences 

signifiantes dans le champ relationnel crée entre le psychologue et son patient proposée par 

l’approche de la PGRO pourra fournir un matériel complémentaire d’étude à une recherche 

uniquement jungienne.    

 

RECHERCHES EMPIRIQUES SUR LES COINCIDENCES SIGNIFIFIANTES EN 

PSYCHOTHÉRAPIE 

 

La revue de littérature montre que l’étude empirique des coïncidences significatives sont très 

rares. La plupart des livres et articles se concentrent sur des hypothèses et points de vue  

théoriques sur le phénomène. Nous allons nous inspirer de deux études qualitatives récentes 

pour bâtir notre devis de recherches. D’abord l’étude de Roesler, C., & Reefschläger, G. I. (2022) 

qui visait à identifier comment la synchronicité peut enrichir le processus de psychothérapie. Sur 

un échantillon de 46 thérapeutes, 42 ont rapportés des expériences de synchronicités signifiantes 

pour eux et leurs patients. La limite principale de cette recherche qualitative est qu’elle a été 

effectuée seulement sur des thérapeutes jungiens. Elle a par ailleurs mis en lumière l’apport de la 

fonction transcendante qui est la fonction intégratrice des archétypes dans le processus de 

psychothérapie.    

 

L’autre recherche qualitative dont nous allons nous inspirer est celle de Elizabeth C. Roxburgh, 

Sophie Ridgway & Chris A. Roe (2015) Les auteurs ont réalisé une recherche 

phénoménologique sur la synchronicité en thérapie avec des thérapeutes de plusieurs 

orientations théoriques. Cinq des participants étaient des femmes et quatre des hommes, âgés 

de 39 à 64 ans et dont la durée de pratique variait entre 5 et 22 ans. Les résultats de cette 

recherche suggèrent que les coïncidences significatives (CS) peuvent servir à renforcer la 

relation thérapeutique dans la mesure où les participants ressentent un plus grand sentiment de 

connexion avec les clients. Les participants ont également perçu les CS comme des précurseurs 



 

 

utiles d'informations sur le processus thérapeutique, et comme un moyen de surmonter les 

difficultés de communication entre le client et le thérapeute qui transcendent alors la dimension 

uniquement verbale de la thérapie pour offrir une représentation symbolique plus riche et plus 

complète intégrant tant le rationnel que l’émotionnel. 

 

OBJECTIFS ET QUESTIONS DE RECHERCHES  

 

Nous constatons que le domaine de la psychothérapie, riche de possibilités pour l’attribution 

de sens, a peu été étudié en termes de descriptions et d’optimisation des coïncidences 

significatives pour réguler le besoin de sens.  

L’objectif général de cette recherche sera donc d’enrichir notre description et notre 

compréhension de l’attribution de sens dans le phénomène de coïncidences significatives du 

point de vue de la co construction de sens entre les psychothérapeutes et les patients qui en font 

l’expérience à l’intérieur de la psychothérapie.  

L’objectif de cette étude qualitative n’est donc pas de tenter de prouver le phénomène, mais de 

recueillir des données avec des psychothérapeutes d’expériences afin d’étudier comment une 

meilleure connaissance des CS pourrait enrichir le processus de psychothérapie. 

Nous formulerons notre question de recherche de la manière suivante : 

 

Comment les psychothérapeutes aident leurs patients à attribuer du sens lors de coïncidences 

significatives en psychothérapie et quels sont les effets transformateurs de telles expériences 

chez eux et leurs patients ?  

 

Un sous objectif sera d’affuter les perceptions des CS et d’identifier les modalités des CS qui 

peuvent avoir un effet transformateur sur eux et sur le patient.   

Un autre sous objectif sera de voir comment l’attribution de sens dans le phénomène des 

coïncidences significatives peut se pathologiser et renforcer plutôt les défenses du 

psychothérapeute et du patient plutôt que le processus de régulation des émotions et du besoin 

de sens.   

L’étude de ces éléments permettra plus largement d’explorer la façon dont les coïncidences 

significatives peuvent éventuellement être mises au service du processus de psychothérapie. 

 

 

 



 

 

MÉTHODOLOGIE  

 

Comme l’a souligné l’astrophysicien Hubert Reeves dans le livre La Synchronicité, l’âme et la 

science (Cazenave et all, 1995), l’approche positiviste et les outils statistiques ne sont pas les 

meilleurs outils pour étudier la synchronicité. Il cite notamment les recherches de Jung qui 

avait recours naïvement aux statistiques pour étudier la synchronicité dans une étude 

astrologique sur les couples qui posait des biais interprétatifs importants.  

Ainsi, parce que le phénomène de coïncidences significatives n’est pas reproductible sur 

commande et parce que nous cherchons à décrire et comprendre l’essence phénoménologique 

des coïncidences significatives, nous nous tournons vers une approche qualitative.  

Les méthodes qualitatives s’intéressent à l’unicité de l’expérience subjective de chaque 

individu afin de dégager une description détaillée et une compréhension nuancée des 

phénomènes humains (Ponterotto, 2005).  

La puissance des méthodes qualitatives réside en leur capacité de porter attention à la parole 

des acteurs concernés et à dévoiler certaines dimensions d’un phénomène qui auraient pu rester 

ignorées ou négligées (Polkingorne, 2006). L’un des principes épistémologiques à la source 

des méthodes qualitatives est celui de la co-construction des savoirs. C’est pourquoi la présente 

recherche adhère au paradigme constructiviste-interprétatif.  

Le paradigme de recherche constitue le système de croyances ou la vision du monde  

qu’adopte le chercheur et duquel procède son choix de démarche et de méthode de recherche. 

S’il guide les choix méthodologiques, le paradigme représente avant tout le cadre ontologique, 

épistémologique et conceptuel d’arrière-plan suivant lequel un phénomène donné est 

appréhendé (Guba et Lincoln, 1994). Puisque cette recherche s’intéresse au phénomène de 

l’attribution de sens qui a une portée personnelle et sociale et qu’elle s’intéresse à l’expérience 

vécue des personnes concernées, le paradigme constructiviste-interprétative nous apparait tout 

indiqué. Selon ce paradigme, la réalité sociale est foncièrement construite, subjective et 

dépendante du contexte sociohistorique qui l’héberge ; elle est donc nécessairement relative et 

multiple (Ponterotto, 2005). Cette conception s’oppose à une vision réaliste de la connaissance 

selon laquelle la réalité est une entité externe, objectivable, indépendante du contexte du 

chercheur qui attendrait d’être dévoilée. Le relativisme ontologique auquel ce paradigme 

adhère se distingue toutefois d’un relativisme absolu qui nierait toute possibilité de 

connaissance. La connaissance est possible, mais elle sera conçue comme émanant du dialogue 

interactif entre chercheurs et participants. La réalité d’un phénomène est donc « co-construite 

» plutôt que « découverte ». Le chercheur se doit d’exposer de façon explicite ses présupposés, 



 

 

ses attentes et ses ressentis vis-à-vis de son objet. En retour, les participants affectent sa 

subjectivité, voire ébranle ses présupposés. C’est par le dialogue entre ces deux postures que 

le sens d’un phénomène pourra émerger tout comme le sens émerge dans une synchronicité 

d’une superposition de deux niveaux de réalité (physique et psychique) dans l’espace 

relationnel entre un psychothérapeute et son patient.  

 

COLLECTE DE DONNÉES  

 

L’approche phénoménologique-interprétative requiert une méthode de recueil de données  

permettant aux participantes d’offrir un compte-rendu riche, détaillé et personnalisé de leur 

expérience (Smith et Shinebourne, 2012).  

La forme d’entretien que nous allons privilégier ici est de type semi-structuré dont l’objectif 

est de favoriser l’expression la plus subjective et la plus libre possible (Antoine et Smith, 2017). 

La conduite de l’entretien est semi-directive de façon à permettre à chaque sujet de faire état 

de son expérience en ses propres termes. La personne interrogée est tenue pour l’expert d’une 

question la touchant directement et l’expert du sens à donner à son expérience, sens qu’il s’agit 

toutefois de co-construire en entretien (Smith et Osborn, 2015). Pour ce faire, l’attitude de 

l’intervieweur doit faciliter l’effort d’exploration, d’explicitation et d’interprétation du 

participant. Il doit faire montre d’ouverture et de curiosité pour le monde interne du participant, 

s’abstenant autant que faire se peut d’imposer sa propre compréhension et d’influencer 

indûment le contenu de l’entrevue.  

L’entretien semi-structuré que nous proposons d’utiliser dans cette recherche présente 

l’avantage de laisser émerger des angles et des thèmes non anticipés du phénomène à l’étude. 

Dans un premier temps, un corpus de questions ouvertes de base sera préparé en vue d’initier 

et guider l’interaction avec les participants qui seront rencontrés individuellement.  Suivant une 

démarche inductive, nous allons l’enrichir au fil des contributions des participants.  

Les entrevues individuelles des participants psychothérapeutes seront enregistrées en format 

audio au moyen d’une enregistreuse numérique.  

Chaque entretien débutera par les questions ouvertes et descriptives initiales au moyen d’un 

canevas inclut en annexe. Manœuvrant à l’intérieur d’un cadre semi structuré, nous prendrons 

la liberté de ne pas suivre systématiquement la même séquence lors de chaque entrevue, afin 

d’adapter les questions à la réalité des participants. 

Nous nous donnons la latitude de délaisser certaines thématiques lorsqu’elles nous sembleront 

moins évocatrices pour un participant afin d’approfondir celles qui l’inspiraient davantage.   



 

 

Dans cette présente recherche qualitative d’orientation phénoménologique-interprétative, notre 

échantillon reflète le choix de l’approche méthodologique et se fonde sur l’exigence de 

développer une analyse en profondeur de l’expérience vécue de chaque participant, ce qui 

demande un temps considérable (Smith et Shinebourne, 2012). Elle se justifie par la volonté 

de maîtriser l’ensemble d’un corpus pour en dégager une vision globale, exercice qui 

deviendrait vite inapplicable avec un grand effectif (Antoine et Smith, 2017). 

Les entretiens présentent les descriptions les plus riches et les plus détaillées nous permettrons 

d’exposer un ensemble de thèmes qui soit compréhensif et minutieux (Antoine et Smith, 2017).  

 

ANALYSES DE DONNÉES  

 

La démarche d’analyse que nous allons adopter sera celle de l’analyse phénoménologique  

interprétative (API). La démarche débutera avec quelques lectures de la transcription d’un 

premier cas et l’écoute de l’enregistrement afin de me familiariser avec son contenu. Tel que 

le recommandent Smith et Osborn (2007) chaque entretien sera analysé séparément pour 

plonger dans l’univers de chacune, relever les thèmes et les questionnements nouveaux ou 

récurrents et repérer les modulations dans l’expérience vécue et situer les entretiens aux 

différents temps de l’étude.  

Dès la deuxième lecture d’un entretien, des annotations seront inscrites dans un style assez 

libre en marge du texte. Les annotations mettront en relief les extraits signifiants, les 

contradictions du discours, les non-dits ainsi que tout ressenti, question ou hypothèse du 

chercheur, voire tout élément temporairement non accessible à l’analyse (Antoine, 2017). Nous 

dégagerons ensuite dans une autre marge une première série de thèmes, en veillant à rester au 

plus près du vocabulaire du participant. Ces thèmes seront graduellement rassemblés sous des 

thèmes de plus haut niveau ou entités conceptuelles qui serviront à construire un tableau de 

thèmes et d’extraits associés. Ce tableau devrait illustrer les similitudes et les divergences intra 

et inter-participantes. Cette méthode ne suit pas une logique linéaire, mais obéit à un principe 

de circularité suivant lequel des allers-et-retours réitérés entre l’ensemble et ses parties 

deviennent vite indispensables (Antoine, 2017). Par exemple, un nouveau thème apparaissant 

au deuxième entretien analysé pourra suggérer une lecture différente des premiers entretiens 

appelant une relecture ou l’affinement des thèmes existants. Une fois tous les entretiens 

analysés et le tableau de thèmes constitué, une autre forme d’analyse pourra être envisagée : 

l’analyse en mode écriture. Cette forme d’analyse plus intuitive, passant par l’écriture libre, 

peut intervenir à un moment ou à un autre de la recherche ou constituer en elle-même une 



 

 

stratégie d’analyse suffisante (Paillé et Mucchielli, 2016). En effet la mise en écriture et en 

récriture, passant par les procédés de reformulation, d’explicitation et de théorisation, peut tenir 

lieu d’un travail analytique et interprétatif valable en soi ou susceptible d’enrichir une méthode 

d’analyse plus systématique. Enfin, comme l’indique Antoine « la fin des analyses n’est pas 

liée à un principe de saturation, mais plutôt à l’atteinte d’une compréhension satisfaisante du 

matériel disponible » (Antoine, 2017).  

 

PARTICIPANTS  

 

Pour recruter nos psychothérapeutes, nous allons diffuser des annonces dans la revue de l’Ordre 

des psychologues, au CIG (Centre d’Intervention Gestatliste et à l’association des 

psychanalystes jungiens du Québec.   

 

Pour inviter les participants, nous allons leur poser la question d’amorce suivante 

« Avez-vous déjà fait l’expérience de coïncidences signifiantes lors du processus de 

psychothérapie ? »  Nous allons fournir en même temps l’exemple du scarabée de Jung pour 

donner un exemple et les situer dans ce que nous cherchons 

Pour pallier aux biais théoriques tels que rapportés par la recherche de Roesler, C., & 

Reefschläger, G. I. (2022) nous allons inviter des psychologues de 2 écoles différentes. 

L’Approche Jungienne et la PGRO  

Ce choix permettra de comparer deux approches qui mettent de l’avant l’importance de la 

relation en psychothérapie et ont comme objectifs la régulation émotionnelle et une meilleure 

conscience des patterns relationnels. 

  

CRITÈRES D’INCLUSIONS   

4 psychologues d’expériences (10 ans ou plus de pratique) d’orientation jungienne 

4 psychologues d’expériences (10 ans ou plus de pratique d’orientation PGRO) 

Les psychologues devront faire partie de l’ordre des psychologues du Québec 

L’âge et le sexe des participants se situera entre 30 et 70 ans  

 

CRITÈRES DE SCIENTIFICITÉ  

 

Cette recherche répond aux critères de rigueur assurant la qualité d’une recherche qualitative. 

Tracy (2010) en propose huit : Premièrement, un sujet d’intérêt, c’est-à-dire un sujet pertinent, 



 

 

opportun, significatif et évocateur. En absence de structures sociales qui endiguent notre besoin 

de sens comme le faisait autrefois la religion, ce thème apparait comme très important à étudier. 

Deuxièmement, la richesse des données pour rendre compte de la complexité du phénomène 

étudié. Troisièmement, la sincérité exprimée dans la transparence et dans la démarche réflexive 

de notre recherche. Pour ma part, j’étudie ce phénomène depuis près d’un quart de siècle et je 

désire confronter mes propres croyances et idées sur le sujet dans le cadre rigoureux d’une 

recherche. Quatrièmement, la crédibilité des résultats obtenue par l’immersion dans les 

données, la profondeur des descriptions et la cristallisation des thèmes. Cinquièmement, la 

résonance auprès des lecteurs dans le domaine. Sixièmement, la contribution significative de 

la recherche au plan du développement des connaissances et des pratiques, au plan heuristique 

ou encore pratique (dans l’amélioration de la qualité de vie des individus et de leur pouvoir 

d’agir sur le sens de leur vie, par exemple). Septièmement, l’éthique procédurale, relationnelle 

et situationnelle de la recherche. En effet, trop souvent dans le domaine de la synchronicité, les 

auteurs proposent de vendre des techniques, un livre ou un produit qui biaise automatiquement 

les résultats. Et huitièmement, la cohérence entre les objectifs initiaux, les théories, les 

méthodes employés et les interprétations.  

 

CONSIDÉRATIONS ÉTHIQUES 

 

Le matériel qui provient des psychologues devra respecter l’anonymat du matériel des 

thérapeutes et des clients en masquant les noms et en modifiants certains éléments secondaires 

des récits permettant d’identifier clairement les personnes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

CANEVAS D’ENTRETIENS  

 

1) Quelle place faites-vous à l’imprévu et aux coïncidences dans le processus 

psychothérapeutique ? 

2) Décrivez une expérience de coïncidence entre vous et votre patient dans le processus 

psychothérapeutique ?  

3) Comment définiriez-vous une coïncidence significative pour vous? 

4) En quoi cette expérience a été aidante pour vous comme thérapeute ? 

5) En quoi cette expérience a été aidante pour votre patient ? 

6) Quel est le sens que vous avez retiré de cette expérience ? 

7) Dans quel état d’esprit vous vous trouviez lors de cette coïncidence ?  

8)  Dans quel état d’esprit se trouvait votre patient lors de cette coïncidence ?  

9)  Quels effets avez-vous observées chez vous après cette coïncidence ?  

10)  Quels effets avez-vous observées chez votre patient après cette coïncidence ?  

11)  Avez-vous des questions concernant cet entretien ? 

12)  Y a t-il d'autres choses que cet entretien vous a permis de comprendre sur ce sujet? 
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